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Renseignements 
*V *• ' »W B- ♦*. — 1. Vous aie pouvez le con- 

traindre fc Toai épouser — 8. Mais si voue possé- 
. dex un commencement de preuve par écrit imteai- 

tes devant le tsiPunal civil une action eu" recon- 
n*is1aj^e judiciaire de reniant. Il faudrait au 
préalable demander au procureur de la Républi- 
que    l'assistance    -judiciaire 

BELLE KLOUPE ENNUYES — 1. Oui. mai» le» 
baiiq-ues ne tiennent aucune note du ucm des 
acquéreur*. — 2. Voyez un notaire Le prix va- 
riera suivant l'importance des elens sur lesquels 
portera  l'acte. 

PAUVRE JEANNETTE 162. F. S. — 1. Vous ne 
pouvez proroquer de votre propre chef la vente dé 
ces imtrieubles. — 2 Mais vous pouvez réclamer 
une pension alimentaire ; adressez^vous siti juge de 

• paix à oui von» exposera votre âtuatlon 
• UNE  VEUVE D'HELLËUMES.  —  Vous avez droit 
• * *"** pension fmmm» veuve de- «militaire — 9. 

Faites «**>Ur & la Mairie un -dossier qui sera 
transmis a la section déparier tientale des pen- 
sions. 18.  rue  Matrais. à  Lille, 

JUBARUS BIEN ENNUTE. — Iî; y » deux séries 
d'obligations de ce genre : la sejrt" française qui 
•valait 363 ïnancs au 1er Juin 192 6 (dernier coopon 
attaché août 1990) et la •série ttelire qui valait à 
la m&mÂ époque 239 francs (deiauer coupon atta- 
ché: janvier 1915). D'après lee renseignements 
tournis par vous, c'étaient saiès doute des obll- 
pHu 4 1/2 pour ioo de la séifle belge que vous 
possédiez. Vous auriez donc dnf, pour les vendre, 
y laisses- les coupons attachés cjapuis janvier 1915. 
SI vous les aviez détachés. Il lest normal que le 
banquier en ait retenu la valckxr. sur 1* produl* 
de   la   vente. 

ANMtE AUGUSTIN D. — CVbst en vertu dune 
e4rcu>s*re du 18 novembre lf/2(V adressée par le 
Ministre   des  réglons   libérée?, a»ix   préfet* 

966. TR PERDS TOUS MFjS 1APINS. — Votre 
belle-mère peut demander à participer à la répar- 
tition des arrérages de la < iouar.ton Cognac*!. Elle 
doit  pour cela adresser  0 <recteai«at   sa   demande 

»T» aaorstalre perpétuel de l'Académie des scien- 
ces morales et politiques, a Paris, en y joignant 
des copies conformes des avis oiuciels de décès des 

"&&*£*-**•- DE VEAU.— 1/aliocatton journalière n'est 
attribuée qu'a la famille des militaires et non 
wx.militaires eux-mêmes. Il faut d'ailleurs <t"ue 
ces derniers soient reconnue soutiens Indispensa- 
bles de leur famille. Dans votre cas, il ne parait 
pas possible que votre beaulrère reçoive l'alloca- 
tion du fait de votre incorporation, s'il travaille 
En tout cas, il peut, s'il le désire, faire établir a 
la Mairie un dossier d» demande a son nom 

CHOU ROUGE PRESIDENT DES CORNARDS. — 
Vercs pouvez rester dans la maison, sans augmen- 
tation, pendant deux ans. à compter du jour dé 
la prorogation, si- vous n'avez pas été mobilisé. 

UN LECTEUR DU « REVEIL » A. N» 21). — 1. 
Vous ne pouvez bénéficier oes secours temporai- 
res en raison du montant du salaire de votre 
fils. — Ecrivez an directeur général des services 
techniques de reconstitution  à la Préfecture 

VICTOR COLOMBOPHILE. — l. Vous pouvez 
remplacer ces factures par une attestation de 
deux témoins dont les signatures seront légalisées-, 
cette attestation donnera la. liste des objets ache- 
tés et le prix de chacun d'eux. — 2. Il faudra, at- 
tendre d'être convoqué devant la commission can- 
tonale. 

UN VA NU PIEDS «S. — Vous n'êtes pas forcé 
d'accepter la succession du p&re. En tous cas, 
plutôt aue de refuser sans savoir si la liquida* 
tion ne pourrait pas se solder en «votre faveur. 
vous pouvez acceptei la succession sous -bénéfice 
d'inventaire : vous, né serez ainsi tenu des dettes 
au'à  concuwrence  de l'actif  disponible. 

ALOUETTE LAIDE X. 841, FRESNES. — La du- 
rée de la prorogation est de cinq ans "et 85 jours, 
attendu, qu'il s'agit d'une maison a usage de com- 
merce. Vous ne pourrez donc donner congé au 
locataire ni l'augmenter, avant le mois d'avril 
1925. Meis pomr Wnéflcler de «et avantage, le lo- 
cataire devra satisfaire aux obligations qui lui 
incombent, notamment payer réguUèremenitl son 
Loyer  sur les oases de 1914. 

TRISTTL NOTON N» 1. — 1. Oui. «n -vertu de la 
loi du 30 décambre 1915. — 2. Adressez-vous & la 
Mairie du lieu ou vous devez contracter votre 
nouveau   mariage. 

L'HOMME SANS LOQUE No 57. — Vous n'avez 
i>as droit à cet avantage, attendu que vous n'avez 
pas servi  avant  le  il  novembre  l«s. 

UN SERGENT DE COURCELLES-LES-LENS EN- 
NUYE. — 1. Le taux de la pension qui vous a été 
attribuée est peu élevé. Ecrivez eu directeur du 
service de santé de la Ire région, a l'Hôpital mili- 
taire de  Lille,  en  insistant  sur les raisons pour 

ébranlée. — 2. Si vous ne subissiez pas, a la suite 
d« cette démarche, un nouvel examen, il faudrait 
étendre que voir» titre déûaltu de pension vous 
fût envové par le Ministère. Aussitôt 1» récap- 
ttxm de ce titré, vous feriez appel de ta déclaSjo 
du Ministre au tribunal départemental des pen- 
sions.   Vous écririez pour cela au greffier en chef 
à E taTOV i^vrÂmE l3fea«§fSl1R,<îf)- £..    (S.   Jtt , JK     LAJL21 lAliiA    nVTXNUll!,    jxo   43,   — 
1. La durée de votre prorogation est égale & celle 
de votre maintien, sous les (Srapeaux pendant la 
guerre. — 2. Vottre prorogailetr sera opposable au 
nouveau   propriétaire 
'L;W.l R.1S24. — En «as de contestation il ne 

nous parait pas douteux ' que vous aériez con- 
damné à payer. Aussi vaudrait-il mieux, dans ces 
conditions, prendre arrangement 'dés maintenant. 
avec  votre   créancier. 

MAL PARTIE N» 1030. — 1 et 9. Etant remariée, 
vous n'avez droit qu'a 406 francs par an au lieu 
de soo. Vous devrez donc rembourser les sommes 
indûment,perçues — 2^ Oui, -mais 11 faudrait re- 
trouver sa trace — 4. Sous le nom de- celui du 
premier mari : le décès arf socond vous donné droit 
à une majoration de 100 trames par an. — 5 Vous 
-pouvez demander un« 9e avance. — 6 Adressez 
une réclamation -au préfet, service des dommages 
de   guerre. 

MON    COQ    A    DES    OREILLES    BLANCHES     — 
Vous avez droit an rappel depuis avril 1919 ; mat» 
ce rappel ne vous sera payé que lors de l'échange 
de votre titre  provisoire contre un  titre définitif 

UN ANCIEN POILU ECŒURE. 5C MOIS DE CAM- 
PAGNE L. M. 18. — Non. c'est impossible • les 
rGclama'tHons de l'espèce devaient être produites 
avant   le  il   juillet  1990.   dernier   délai. 

ROCAMBOLE 32. à DENAIN. — Vous n'avez pas 
droit a cet avantage, en raison du temps*de ser- 
vice que  vous  avez  accompli. 

•J. J. MARIE-THERESE. _ Si vous «tes consi- 
déré comme omis, vous serez astreint à toutes les 
obligations d'activité de votre classe d'âge c'est- 
à-dire à trois ans de service. Mais ouelle est vo- 
tre situation exacte T Où etes-rons né.t où- sont nés 
vos parents T Avez-vons sorvi en Belgique Fix»z- 
nous de la manière la plus précise sur :es ponits 
Vous pourriez d'ailIoUTs dès maintenant signaler 
votTe cas  &  la  Préfecture,   bureau  militaire 

UN AJOURNE QUI VEUT SAVOIR J B S — 
Si vous êtes ajouimê de la classe 1918, vous serez 
libéré arec la classe 1919. c'est-à-dire dans la 2e 
quinzaine  d'avrti   prochain. 

UN PERE QUI ATTEND. — Adressez une récla- 
mation au Ministre de l'Intérieur, direction du 
contrôle  et de  la   :omptablUté.  à  Paris 

acavmm n». - t> ©*«** 
fié   au   locataire   est   vaiame.   En   effet,   celui-ci 
ayant    accepté   urne    augmentation   est    considéré 

Juge  dé  paix. , ■ , "'* 
M. M, A. Ne lOOi —. A notre avis. c# n'est pas 

indispensable, pour 1* moment du moins Mettez- 
vous pautôt en rapport avec votre Syndicat qui 
pourra vous donner d'utiles conseils. 

UN HABflANT DU LION D'OR. — .Ont, écrives 
an procureur de la République. Mais les frais 
dans «ette affaire ne seraient en tout cas pas très 

CQÛL N'EST PAS RICHE — 1. Faites établir 
à la Mairie un dossier' de demande de pension en 
vertu de 4a V>1 du 14 juillet 1905. — a Non. c'est 
Impossible. 

UNE HISTOIRE BIEN TRISTE. 23. — 1 VOUS 
serez revisité un an après la date de la première 
décision. —. 2. Le temps passé dams la position de 
réforme  temporaire  compte   comme   service   actif. 

P. G. S. — La nouvelle loi ne-voua'est pas ap- 
plicable. VOUS ne pouvez donc rester dans la mal- 
son sans augmentation au-delà du 94   ictobre 1921. 

HENRIA. CH-ARLINE. ALFREDA. — 1. En ce 
qui touche l'allocation militaire, vous auriez dû 
obtenir satisfaction. Adressez une réclamation au 
préfet poux connaître la décision intervenue — 
2. Vous pourriez prétendre au pécule. A condition 
d'obtenir au préalable une attestation du prési- 
dent du tribunal civil établissant que vous avez 
en réalité servi de mère à l'enfant Ecrivez pour 
cela au procureur de la République Munie de 
cette attestation, il vous suffira de .faire établir & 
la Mairie le dossier ordinaire de demande de pé- 
cule.   
' UNE VEUVE ENNUYEE M. G. 444. — 1. Oui. 
800 tr. par an. — 2. Adressez une réclamation A 
la section départementale des pensions. 18, rue Ma- 
tois. & Lnie, et ensuite, s'il le faut, au Ministre 
des pensions, a Paris. — 3.  Non. 

UNE BRUNE AUX YEUX BLEUS CITE 13. RUE 
DES BAS DE SOIE. — n faudrait adresser une 
nouvelle (réclamation au procureur de 1% Républi- 
que. Noos' ne vous cachons pas que vous obtien- 
drez peu**ètze • difficilement satisfaction en rai. 
son des conditions particulières dans lesquelles 
ont été déclarés les  enfants. 

LECTEUR QUOTIDIEN A. B. — H est actuelle- 
ment trop tard pour réclamer an secours de ce 
genre. 

EMILE G. L. 18 — Oui, si vous êtes français. 
A défaut de l'Hosplve général, vous potUPriez etse 
envoyé A l'Hospice des incunables de St-André. 
Ecrivez  au président  de  la  commission   admlnls- 

( tmtive des HospfceS eftOi «e LMe. H. rue de la 
Barre.  Lille. 

. UNE BLONDS AUX YEUX BLEUS. — 1. Adressez 
une demande au procureur de la République. 
2. Non. seul l'enfant a droit à pension. Mais vous 
pourriez peut-être obtenir un secours si vous ha- 
bitiez avec le militaire depuis plus de trois ans 
lors de la déclaration de guerre. Il faudrait ■ écrire 
directement ' au   Ministre  des pensions,   a   Paris. 

QU IS'T FROTTE ST BRULE 87e. — Oui. pour 
te moment du moins. Mais nous vous signalons 
que. dans une récente séance de la Chambre des 
députés, ie Ministre-des finances a déclaré qu'il 
comptait soumettre un projet de lot au Parlement 
en vue d'exonérer les petits artisans de la taxe 
sur   le chiffre  d'affaires. 

UN ATANT-DROIT DE BELGIQUE C. D. ANI- 
CHE. — Il n'existe pas de prime de ce genre ; les 
bruits qui ont couru à ce sujet sont inexacts 

CONTRIBUABLE EMBARRASSE 93*12-20 — 1. 
Oui. car elle est établie d'après les évaluations de 
l'armée 1919. - — 2. Non, mais le percepteur dort 
être titulaire d'un compte « ohèoues postaux », 
ce nul permet d'effectuer le paiement dans n'im- 
porte quel bureau de postes. — 3. S'il y avait 
lien A réclamation, ce serait au préfet de la Seine 
qu'il   faudrait   écrire 

UNE VEUVE DE GUERRE ENNUTEE N» 2324. 
— Chaque année 90 primes de 25.000 trames cha- 
cune sont réparties par llAcadémie entre des fa- 
milles nombreuses (comptant au moins neuf en- 
fants). Les demandes en vue de participer & la ré- 
partition de 1921 devaient être adressées au secré- 
tariat de l'Institut avant le 31 décembre dernier 
(23. quai de Contl. à Paris, 6e). — Vous nouvez ce- 
pendant adresser une demande, mais ceUe-ct ne 
pourra être examinée qu'en vue de la répartition 
suivante. 

ANZIN N° 13. ,— Non. wrre prorogation est op- 
posable  an  nouveau   propriétaire. 

MISSIA D. M. — Vous pouvez angmentefr votre 
locataire et lui donner congé. Mats îJlul-cl aura 
la faculté de réclamer. dan« les 20 lours, la pro- 
rogation par ministère d'huissier, n évitera ainsi 
l'augmentation et l'expulsion pendant une période 
de 5 ans et 3 mois. , 

V H. A. — S'il est Intervenu voirie décision ad- 
ministrative attribuant â votre mère une somme 
quelconque. » titre de rappel, vous pouvez, en 
votre qualité d'héritier de votre mère percevoir 
la somme dont il s'agit Mais si aucune décision 
n'était Intervenue jusqu'à présent, 11 serait trop 
tard   pour   réclamer. 

DOURGES 109 P   J. M. D. — 1.  Tl faut adiresser 
une  demande au  préfet  (sur timbre   à 2  francs) 
A  la demande doivent   être  Joints :   un   certificat 

As   Maire   MBuni  sv~ 
graphie  et  une  qufftMTire   da 
tant  le   versement de  1» somu 
cotre du passeport. — *. Le  pa 
un an.- les visas «la l'autorité belge sont   ■ 
«rois mois (coût 25 trancsl.on on. an (céda •> tr.»** 
— 3. Qui. — 4. Voyez ci-dessus. 

JUSTICE. — La mère ne pourrait rdcJamar 1 
pension que lorsqu'elle aurait atteint Se 
Elle devrait alors adresser une demanda au 
fet. Mais, dès maintenant. 11 peut être refl 
une pension .en faveur de reniant. Que Jet PS— "< 
la fillette adresse, au nom de son eorfant. «M de* 
mande  au   préfet. _, 

LA POULE AUX 02UFS D'OR. — ▼«*», P1** 
peut réclamer des aliments & ses entants. Lasibx 
rite judiciaire appméciera  ai sa demande est   fon* 

UN   AUXILIAIRE   QUI   VOUDRAIT    SAVOIK   M, 
— Vous avez droit au rappel sur les bases actoeU 
les (480 francs) depuis le • février 1916. Votre titra 
provisoire doit Hre renvoyé à la section départe» 
mentale des pensions.  18. rue Marais,  a Lille. 

LOUIS C. RUE DE THEERS. à O — Ecrirez sa 
secrétaire général de l'Office départemental de* 
mutilés. 18. rue Botssy d'Anglas. A Lille, qui voua 
indiquera les oeuvres avec lesquelles vous pourrea 
voutï   mettre en   rapport. 

LIANOR DE SA N» 1870 — 1. Les honoraire* 
ont été calculés d'après les barèmes actuellement 
en vigueur, — 2. Mais vous pouvez obtenir une 
avance spéciale pour frais d'établissement de dos- 
siers. Adressez tmnnédlatement/^iue demande at> 
préfet, service des dommages'de gueere, 8, rue 
St-Bernard.   à   Lille. 

UN QUI AIME BIEN (D'EVACUER 93. — Vont" 
pouvez solliciter ' l'allocation militaire. Toutefois, 
il n'est pas certain rrue votre demande sera ac- 
cueillie. En effet, on vous objectera sans doute 
crue puisque vous travaillez régulièrement, votre 
fils ne peut être considéré comme soutien indis- 
pensable. 

P.  P.  B.  C.  LECTEUR ASSIDU DU «  REVEIL •« 
— t. Vous avez droit au rappel depuis le 4 novem- 
bre 1915 : mais du montant de ce rappel seront" 
déduites les sommes perçues au litre de l'alloca- 
tion' militaire. — 2. Votre pension s'élève à 249) 
francs par an. — 3. Votre enfant vous donne droit 
A une majoration  annuelle de  30  rrarves. 

LUCIEN PAS CONTENT. — Adressez-vous Immé- 
diatement au iusre de paix pour demander l'auto- 
risation de rester dans la maison Jusqu'au le» 
juillet  1927. 

UN CHIFFONNIER DINS L" BOS R. P. — Artrea. 
sez-vous à la Société anonyme de Crédit immobi- 
lier de l'arrondissement de Lille. 114-116. rue de) 
l'Hôpital   Militaire.   A   Lille. 
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Offres et Demandes 
ffEÇaPLOfS 

OH    DEMANDE    UN 

Bon  Employé 
au   courant   des   métiés   de 
peint-aire. DUVAL. 161. rue 
Nationale. Lille Se présmter 
de 5 a 6 neorea. 61**.. 

m - - 

B0NNR 

au courant du service est de- 
mandée   chez   PREPTOST-DE- 
CATOIRE. boucher A- Msrsln- 
Oewplany. 6184. 

"——w*        Il        I    II É ■—M»^ 

Dactylog vt «pho 
demande travaux de copie en 
tous    g-e-rwres.   —   Devis.    Métrés, 
Dossiers, Dommages de guerre. 
Correspondance, etc. Ecrire 
K. R. V.. 9, rue Desromisoaux, 
trlTTJt 14.130. 

Préparation   Rapi«e 
à la 

PRATIQUE    DES    AFFAIRE8 
SITUATIONS 

procurées  aux   éleva* 
El, rue rairfharfre 

—   LILLE   — 

ÂÏÏSTiïElS 
VoiesUrinaires 

MALADIES   SECRETKS 
D» CÂVRO. a Lille, bcul. de 
la LiDeria ,116 bi«. de 8 h a 19 h. 

I&sfnimasis de Musique 
SOIvî'ECïKS 

aÀixelq'u.oa   cio >tous 

HéjKPtoiPsS de Danses normilâs 

METHODES 
les   i!:ciitcj"j.i.'« 

PHONOGRAPHES -:- HARMONICAS 
ACCORDÉONS français et italien! 

E. OCFRENNE 
3, Rue Nappléon-Demarquette, 3 

HÉNtX~UÊTARD (P.-de~C.) 

wmmm vmïm 
A Valenetannea, le 
dimanene B et lundi 
10 janvier, cnez M. 
MONAltT. caioUer. 
4, rue de Moas.Mise 
en vante de 80 cana- 

ris, saxons, mallnois, bollan- 
dais petrpuches. penroqiïets. — 
Mercredi 1S Janvier, même ex- 
position A Lille.Café du Rosier. 
48.   Orand'Place.   Venez   voir. 

Liraîw mmm 
M,VtSON   DE   CONFIAiNOZ 

PHOTOS -AâRANO 
M,   rue   d*   LILLE.   II. 

.VALENUIENNES 
demande Oovrticrs-Courtières 
Nord et Pas-da-Calals. Beaux 
kénéf assurés. Otgtim.ls*. et 
pour  100. 616G. 

On demande à LOUER, dans 
Lille    ou    banlieue    da    Lille, 
ceux  places  &   tan   rez^ie-cliaua- 
sôe où petite maison. Réponse 
«crlte au bureau du jowroai 
aux lettres J. N.  O. 
— — — i . i.-   . -,■■   ■       I !■! .       I   I. I I «^    ■     Il I      .!M ■     ■ 

Au Ccmptant et à Crédit 

Topfgs aarpes ¥ FI OS 
A Solder     ■■«■■•#«* 

Meilleur mnrché çrae p?.rtout 
ailleurs. — Lanternas SOLAR. 
Aocâssoirea, Pneus. — On ac- 
cepte tous  les   Bons. 

CBSlilte C0PFEN0LLE 
OQ Rua Neuvs. LILLE OQ 
v'*'     (prés Qmnd't'lace)    ®T 
Prix spéolaux pour maratiands 

DETTES 
M. Louis FL.VNTQUART. chaT- 

ron. demeurant A Coucrlères. 
informe le public qu'a dater 
de ce Jour 11 ne reconnaîtra 
plus' les dettes crue pourrait 
contracter sa îemme. née Eto- 
<Ue HOTTIN. oui a quitté le 
domicile ' con{ueal, pour aller 
s'installer marchanile de bon-- 
bons. A St-Mauiriee-lez-LltU«. 
13. rue dn Bois. 14.27t. 

lESOUSSBS&à 
FABRIQUE  DE 
If ' LETTES 

F1M BE SAISON. 6RÂHQE BAISSE SE PBiX 
f    Jante 1 4 LANTERNES ACETT- ]C .. 

LENE.cuivre nickelé. U " 
LES MEMES, rendues 11/ n 
franco   domicile— Il " 

CHAINES   POUR   BI- 1C   ,, 
CÏCLETTES.. L\t   " 

FREINS 
arrière-. 

CHAMBRES 
extra  

A    AIR 6» 
PEDALES 
la   paire.. 

PORTES, 10» 
SELLES. quaUeé cou- 1 A •» 
rante    lu  " 

POIDS 25») 

ENTELOP PES   extra 1 Q « 
toutes   dimensions.. 19 '* 

BICYCLETTES extra solides 
et garanties s> facture avec 
roue   libre,    treln  nnr 
arriére,   t.   modél.  jjjn » 
bommes et dames "»*•» 

"CONTRE LA VIE CHERE 
Un BssssmelaQS TOUT CUIR meiilenr marché qu'avant guerre 

avec « LE VAILLANT » O 

pafin ^rficolé 
Sre-vdtd   S. G^ 13. G^, 

M<5<a.a.llle> d.« Vormell Concoors Lipln» 1«0 
SE POSE SOI-MEME ET TRES RAPIDEMENT 

VOUS N'Y CROLREZ PAS ! 
ESSAYEZ-LE, TOUS L'ADOPTEREZ I 

Agent   Général    -    H.    BOTTEQU1M, 
•0,  Avenue  Eoubert,  96.  LA  MADELEINE. 

Dépositaires : A. et H. LECLERCQ, 
46.   Rue   Grande-Chaussée,   46.   LILLE. 

f» 

Meublez-vous à bon compte 
avec ta MOBILIER BOiUplBt "Le Confortable 

Solide  et  jQlésant 
«n pin  du Nord, teinté chêne,  noyer ou   acajou 

GRAND CHOIX 4'AUTRÉS MOBILIERS à des Prix défiant loate Cencarrence 
(   UHO Saiio à fflangor 

comprenant Uno Ohambra à Couchai* 
Una Cuisina 

Le TOUT (are  Pari» 
ou   pria  dans   nos ' dépota 1.400 

EtabUaaemeata E. ROUCHER, 1S, m» da Lan-rre ■ PARIS 

ENTRE VOUS 
ET LES MALADIES 

des Voies Ilespiratoires, 
RtETTESB  TOTJJrOTJIlS 

LES PASTILLES 

SEÏXKS. 
LO0RD. 

I BICYCLETTES RECLAMES ponr HOMMES, DAMES AAA , 
et   ENFANTS f..*.     depuis 0UU 
REMIS*   AUX   AOENTS. — MAISON   DE   CONFIANCE 

ÉîafiUsssRients HOUSSOU LLIEZ «îf. %,%*& 
Moohïnes à ct)udr«e^ pîèrai détaché»*. Oex&anUei    Ail mitf 

nos Citalognes eao. jolgTL- ait tlmbre-x»<>3te 
rriwrniriiMwiiifiHTmr^rtnr ~- 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
La  plus  ancienne   de la  K«f$ien 

-o-   BREVET   GARANTI   -o- 

LECUP, 53. ÀYenne BecqDârt, UifiBESSiBT 

ECOULEMENTS 
Avec le ELBTOU seul, la guérison est certaine et sans 

rechute- possible, vu que lui seul   supprime   mfirne   jos- 
Su'aux   âlomente   oiuqueux de la preimère urine du ma» 

n, preuve d'une guérisoa radicale. 
(Un seul  Maçon suffit) 

Franco par poste avec seringue spéciale contra envoi de 20 {p. 
V*  DECROIT,   Pharmacien-Spécialiste,   à Amiens 

LA mimi aux umaiTS 
Chien* policier» tarrlblsmenl 
ilrastét oentra voleur» armii i 
CHENIL FRANÇAIS, Malna- 
S«lnt-r*l«rr« (BeltTlque). Tim- 
bra   réponse. mss. 

A    TENDRE' 
arec facilité»  de paiement 

S«    PIANOS     AUTOMATIQUES 
S'adresser on écrira - St. ru» 

«•Aire,   à   LILLEJRS   CP.-<ïe-C.). 
ai 7« 

EDesrsont^un véritable talisraan 
pour S9 prémunir contre les inconvénients 

àxu  FROILV,   du  BROUILLARD,   de  l'HUMIDÏTÉ, 
,     L^_ L _       contre les dangers 
des POUSSIÈRES,  des MIASMES  et des MICROBES 

pour éviter les RHUMES,  MAUX DE GORGE, 
LARYNGITES, BRONCHITES, CATARRHE, 

GRIPPE, etc... 
ou s'en débarrasser rapidement. 

AYEZ LA PRÉCAUTION D'AVOIR TOUJOURS SOUS LA MAIN DBS 

PASTILLES VÂLDÂ VÉRITABLES 
que TOUS n'achèterez dans les Fkarznaoi«s 
qu'en BOITES de 2 £r. 7 S (Impôt compris) 

portant le nom 

VALDA 

800 
Au Comptant et à Crédit 

MACHINES 
A COUDRE 

toutes mannes : ateliers, iiw 
termédiairen.   lttze,   4   tlrolra. 
renversement. Machines car. 
donaiers et selliers. Meilleaie 
marché mie partoat ailleurs. 
On  accepte  tous  les Bons. 

CamlBs C0PPEN0LLE 
QQ Rue Neuve. LILLE OQ 
°<'    (près Grand'PUce)    °** 
Pris spéciaux peur marchanda" 

Docteur J. Chevilla 
- so- 

Hua deBéthunt 
LILL-3 

Traitement 
deïa&YPHiLiS 

Analyse du San§ 

Avis aux entrepreneurs. Ate- 
liers DU VAL Frères. 38 à i'it 
rue de la Marvne. Freenei-sur- 
■seaut. Panneaux de parte^-ea 
fer fortré, «rilles «t ffrand- 
portes Spécialités de litv-ca- 
ffes et d'articles de bâtiment 
pour «juuvcailiorlo. cialses et 
fauteuils poœ Cfaénsa. Pria 
tr*»   rMulta. 1*.CÎ», 

RfJ ff p. J. foéiwW. mlntaixini^ 
t/U hommee at, lemsnee. san» 
capital ni connaissances spé> 
claies, «hez sot. Berne Bots*} 
9». secttast ai. m on IxïUTre, 
PARI*. 

pAItHEfltfX   CtJHTBEFLaqilÉS 
3   FONDS DE SIÈGES   = 
Etablissements G. LEROY 

Siège Social à St-JACQUES de LIS1EUX (Calvados) 
Société anonyme au capital de ; millions entièrement 

versé. Annexe à PARIS, 49, Bued'Avron (ao*) 

Bépôt de LILLE, 48, Souksard Canot, ÏB 
 :       T3S£,jt6FECOITHI   17-SO       == 

LES SARDINES DE CHOIX 

Les "Délectables" 
A L'HUILE D'OLIVE 

Sa trouvent dana tontes les 
bonnes maisons  d'sHcïentatic-n. 

RHUlYiES - GRIPPES - BRONCHITES 
SI VOUS 7 OV&SEZ, tant pis pour vousl 

Vous seriez GUÉRIS tlé SUITE en employant le 

Sirop de ma Tonte Gotherme 
UNIVSRSSn^LEMEîrr    CONJSTCJ   DANS   LA    RÉGION   I>L7   NORD 

Es9ayG&*°en seulement un ila&on 
« Exigez la Croix Bleue sur l'étiquette du flacon à l'usage  des grandes personnes 

et la Croix Rouge sur celui a i'usagi  des enfants. Ne nas confondra) t 

Sépât : LILLE, PhannB&is PEBUlli, 3Z( m fin Ssc-ïta&ulî re p ^^} 
Roubaix, pb. Magron-Dutnu, 39, r. NenTa. 
Toureeing. ph. Bernamout, 18. r. Cam&t. 
Valenolennes, ptt.Loquesne, 9. pi.d'Armes. 
H«llemmes. p!i.Chuf(art.l48,'r.Sadi-Carnot. 
Lltte-talnt-Mauriaa, pharmacie OUlebert, 

280.   r.   du   Faubourg-de-noubalx. 

FI»e»-LI!!o,  pb. Dclporte,Marche  de Flves. 
Douai,   Pharm.   Delaoutre.   Petite  Place. 
Seoiln,    pliarmacle    KomDaud. 
Thumasnll, phaTinacle DumorMer. 
Bsoruermoa,    pna-nuacle  Denrolx. 
Wazammes,   Ph. L>a2tU>ert, JOS.r  de Tôliers 

A   V^Ï^I^IR^   Î^AIRÎSla^   3SJl=aANO 
S'adresser »a bureau da journal - *i n, 

mmiÊmmammmm^mtimmmKmmammmmQmmmamirum 1 ■—iasasasalsBawaj 

Le record de Bertelin 
^ c!i «a moral. U en d^aiUii d^goisse. 
Une terreur le prit. N'avait^ pas ^seésepa^ 
«r au delà  de  tout ebraûiemeat da lortere»* 
A    ^nlomre » 1 : guement les  mots de dynamite,   d'emmensite, 

- apporterait : je lyddite, de picrate, d'effets traumatiques ou 
YuliiéranlS.  On prêta plus   d'attention  au  chl 

pert'S. Pas plus que l'ace usé, l'auditoire n« sul- 
•\^âit les démonstraljohs savantes, "quMmail- 
laient des termes techniques. On entendait va- 

Les preuves mêmes quA Sylvaîne « . 
••uraient-éUes l'évidence .^éoeseairè ?• Sans   dou- 

eutreaient, — «w/fu croyait pas! Marc.en 
rassemblait ses souvenirs, préparait les phra- 
ses dont H confirmerait la déposition de sa 
fiancée, afin que leur siocérité, à elle et à lui, 
fut manifeste, «.u'on ne les accusât pa* de 

maclunation. Ce n'était nés tout, a 
de  dire   «a   vérité.    U    faHaii   qu'e»e 

quelque 
présent 

à 

i-urgien, qui vint expliquer, la nature des plaies 
abîmant la «nain du chef d'usine, uécesisitant 
l'amputation du poignet. Les oreSHes se ten- 
dirent, les faces se haussèrent,* blérnes d'hor- 
reur pour mieux saisir ces descriptions de 
doigts hachés, d'os éclaté», de chairs en lam- 
beaux. . 

Dès' les premiers mots de ce genre, Jeanine, 
Wctnche comme un linge, se leva et sortit. E31e 

En cela, 
fait aride, fit 

déairs cott- 
exception. 

nature hu- 

Pendant que Jeanine, causant arec Roger es- 
; sayait sur lui ses coquetteries savantes, Faudi- 
[ tion des témoins continuait à la cour d'assises. 

Leur liste approchait de sa fin, quand, le pré- 
sident donna l'ordre d'introduire Mlle Sylvain* 
Ramcrie. 

L'entrée de la jeune filîe ne manqua pas de 
faire sensation. Non, pas qu'on attendit rien 
d'intéressant de son témoignage, mais sa jeu- 
nesse et sa gr&ce amenaient une diversion 
agrôatfle au cours de ce «ombre procès. Inter- 
dite, au seuil de cette salle impressionnante, 

, -en face des magistrats, en robe rouge, elle hé- 
j silait.  Un Lu lissier la conduisit à la barre. 

Dans le public,  on se demandait de l'un à ZetaUt oar-dessu* ramonceHement   des fausses : Manche comme un Unge, se leva et sortit. Bile ;      Dans le public,  on se demandait de I un à 
«narenoes    La prudence,  la  ruse presque  de- ! ne revint plu». A quoi bon ? Le dénouement du    Vautre qui était cette séduisante personne. Son apparences. 

stes.  plu* scabreuses désormais i procès  ne  l'intéressait  guère.   Elle  apprit  que    costume tailleur, de nuance beige, ouvert sur 
If^rtTnnoaWre   Au point où en étaient les dé- , Roger se tenait, non pas dans la saUe des té- , une  chemisette   en  batiste, son chapeau sm- 
?-£    U,^été'néàe^é pour MarcAen! de  réta- ! moius,  mais dans lé cabinet du président, où • pje,    mais^ gracieusement  posé  sa*   ses   épais 

KUJ■ ferusouement l'exactitude des fait». On «u- j fl «stait a la disposition de la cour.  Aveo som j cheveux  châtains,  pouvaient  «ne  Ut  tesme  de 
; Suasé  les épaules devant cette invention ; grand air de princesse,  elle subjugua les gar- j voyage d'une femme du monde. Rtoa ne déne»- 

^^ km^nps^apr^'eoop. *r- ; 5ee et  les   huissiers,  se fi. cnrwir les portes,    tait une 

Et 
e *versiott identique, on «tirait pen«é_que 

fut.de toutes-parts,  dans  I*; 

osarJsstz zrLsrsJFSX.  - «rar-a*, ™».«. « -«-■ \ îSSSS&Sîs: 
Aussi es 

peu 

Pourquoi K demanda Dertelin, Je n^dM I m~^^Zl^ R&ïf2S..~t» taune  îilîe amoureoee   prenait   adroitement le        _ » w«„™« r u«u»t~«  ,^..^._  -- — 

mot  d'ordre.   Ah!   a'H  aérait  ?»'•»•.«f»  «* S *»* *%,***  °» ™V? pti **J£, '" ^'r«s ! eiien'ité   que   te   p*is austère des  magistraU, 
f*it quelque- Té-vélettonef... îlais à l**-*^ )     ~ «>* Jf  »^*re.   ce £*90*l.»   sScrm j ™g       q^ J£ ^ eneslntes,  n/ssWsl. 
«emrT? Puisque   personne,   pas   même son , U Jennç femme,  Slon me le Urrtft, J aurai* , «»       P      u^ k m* jefe *«.. r^e, 
«Toeat, ne hii en avait Hen dit. Aucun saîutà    du bonheur à   réeorefcer  vif. t |T Sri» droit*. Ble^. Vous jures de dire la ve- 

^iÊTen-MU   ^r sTofr  entend  fM>   T^fS^^^J^I^SlS ££*** \ U~ ***««** tressante s'ele^ , 
de?tfmoîns^ue IXinl  ItaU eitée.   A^'voyait   que   l'obstination   d'un   ca?rice,   accru !     - Je jn« de  ne rien d^e  qui wajoft  la 
SJ ^Fv2k\H£t S wt son défenseur. \ par  i'intflfférenee qu'il  îui   montrait.   Un  pa-    vérité. Mai» je ne puis pas Jurer d* dire tonte 

■-tf «rue tout ' reéi sentiment ne !• tonouait pa». H supposait    i» vérité. 

♦     Ce fus un saisissement auquel \» cour elle- 
même n'échappa pas. Les trois magistrat» tres- 

; saillirent et se redressèrent, béats. 
— Et  pourquoi   donc,   mademoiselle?  toter- 

' rogea le président.. ; 
.—■.Parce" q«i« je ne te peux pas,  moné'eur. 

— Et pourquoi ne le pouvez-voue pas '.. 
Sylvaine se tut.   Marcien  la considérait avec 

intensité, plus encore que tout à l'h-çure M. 
! Berielin. Mais e&e aussi évitait son regard. 
i Que signifiait sa déclaration? Elle ne dirait pas 
toute la vérité ? Pourquoi ? mon Dieu!... pour- 

! quoi ? Il tâchait de pressentir ce qui se passait 
i en eMe. C'est le secret de notre amour qu'elle 
: veut réserver, pensait-il.  Pauvre petite 1  Quelle 
épreuve, en effet, pour sa pudeur, que de ré- 

; vélex ainsi, devant tous, notre cher romani 
i Elle n'ose messe pas me regarder. Et pourtant 1 
IAhl les adorables prunelles bleues, qu'il n'a- 

vait pa» vues depuis tant de semaines, comme 
il ■ aurais souhaité de les rencontrer une se- 

j anondel... Mais non. Il n'apercevait que le 
i profil menu, aux douces lignes, iont l'espiè- 
! gtlerie coutumière se noyait de gravité, la joue 
. allongée, avant perdu de s* rondeur d'enfan- 
ce, e» très pâle. 

-*. Vos nom et prénoms, mademoiselle t 
— Svlveine-ahnidJne   Hamerie. 
— Votre âge ? 
— Dix-huit ans. 
— Votre domic3e ? 
— Ohss M. et Mme Bertelin. 
— Voua Mes tour parente ? 
_ Non, monsieur.   Us m'ont recueillie par 

bonté. 
— Exerass-Tons une profession ?        , 
— Je sois ikasanfantls de compagnie de Mme 

Hais ftvuksitt'stls sursit sinrt qu» 

^r^ô» reconnaisses l'accise ici «résent ? 
Vous n'êtes ni s» parente, ni son aliles» Vous 
n'svei Jean ah «il son servies, ai tod an vô- 
tre» 

hm quatre mots,- fermes et clairs, suivirent 
sans intervalle la question bredauïuée du pré- 
sident. Il y eut encore, de toutes sorts, un 
sursaut de surprime. L'intérêt gramuit. Voici 
qu'au drame s'ajoutait une idylle. Des femmes 
chuchotèrent : 

— Qu'elle est gentille 1 Comme elle a vail- 
lamment  dit cela I 

Des hommes se lanoSrent un coup d'o3Îl 
émoustiliâ. : « H n'est pas à plaindre, la gail- 
lard 1 » 

Marcien, d'un geste involontaire, evaii porté 
la main à son cceur. Ses yeux se mouilîèrenl. 
Il sourit ineffablement. 

—.Sa Cancée ?... La fiancée de Marcien Fércl ? 
répéta le président, abasourdi'. Mais, mademoi- 
selle, l'instruction de noua a pas appris de tel- 
les fiançailles ? 

— C'est que personne ne les connaissait, 
■monsieur, excepté Marcien et moi. Nous avions 
nos raisons pour garder encore le secret pen- 
dant quelques jours. 

— Ces raisons  n'existent-elles plus?  . 

— Oh I non, monsieur. Rien au monde ne 
peut in'empêcher de dire ici que j'ai donné ma 
foi a Marcien Férei, et que j'en suis Jeère, parce 
que je le sais innocent. 

La voix d'un timbre pur et jeune, tremblait 
toujours no peu. Mais c'était d'émotion, de ti- 
midité. Non par l'effet d'une insuffisante cer- 
titude. Et cette frêle voix tonehsnte remuait 
les cœurs dans le grand silence, dans l'éton» 
itement désoriente. ' 

— Vous prétendes savoir e/us Pansas* est 
Innocent? 

—«« Oui, monsieur. 
On regarda vers Fe banc des prrVrnn*. ,CéV 

tait )• délivrance qui arrivait U, Marcien ne se 
contenait plus. Enfin!», voici la minute qui 
l'éveillait de l'affreux oauchernar!... Après la 
torture de tout a l'heure, la détente le boule- 
versait trop violemment. EU* allait parler, sa 
obère Sylvaine,   ' 

d'elle,   fût-ce au plus  obscur de  se» craintes 
■ inconscientes ?   Suffoque  de reconnaissance et 

de joie, il pJeuraii. 
Le président a-vait, dans l'imperceptible sou- 

rire qui accompagna sa question, un peu de 
scepticisme   lorsqu'il  demanda   : 

— Veuillez nous dire, mademoiselle, corn* 
ment vous pouvez être sûna que l'accusé est 
innocent. 

■ Lac tente   suspendait   les   respiraiSons.   Nulle 
réponse ne se fit entendre. 

— Ptrlear naademorselle. La cour attend, fil 
le président. aveo quelque  sévérité. 

■— Je ne puis rieu lire, monsieur,. Unjdei 
voir sacré m'oblige a me taire. Mais je le-Sure^ 
Oui... je le jure devant le Ohrist... Marcien Fé- 
rei n'a £';is contmîs te crime dont on l'accuset 
• Oeite fois, l'intonation ne porta plus. Cer- 
taines syliaîes tombèrent. D'autres se précipi- 
tèrent, incohérentes. La malheureuse, à me» 
sure qu'elle tes pronoucait, percevait leur in- 
vrai&embîiince, leur inanité, leur folie. EU» 
avait compté sur ce cri. Il ta! jaillirait du fond 
de Vkme. D'avance elle s'entendait le jeter aux 
jugea, à la foule. Il persuaderait, n ébranlerait 
au moins les •consoiencee. Et voici que main- 
tenant elle en sentait le néant absurde, aveo 
cette obligation supérieure qu'elle alléguai» 
pour ne pas l'expliquer. Q s'affaissait sourde- 
ment, piteusement, dans une atmosphère sou- 
dain refroidie, devant les visages pinots de» 
snssYlstrate, parmi le nturmura ironique da 
l'auditoire, 

M 
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